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Une grande lutte va s'engager à la Chambre 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Af. haoul Péret, min, lie des * .nances, c 
Sdresté hier a t& Commission des Finances de 
la b .ambre, le pio/ei aesliné a assurer avant la 
tin du mois l'équilibre du oudqel de M A 

l'anni les modalités envisagées, ce n'est pas 
tans une certaine stupeur nue l'on a constaté 
la reappariti' Ut la majoration de ta taxe sur 
le Lftojre d'a{laiies. 

Pourtant apr.s les longues discussions et les 
Interminables palabres auxquelles celle nues-
tion avait dunué lieu, après avoir constamment 
montré nue son intention était non pas dauy-
meuier la taxe sur le cuttlre a'allaites mais de 
la supprimer, enji, après avoir émis au cours 
de la bataille finale un voie- renversant le gou-
siernemenl Qui s'enlèlatl à s'en tenir à sa pro
position, le Parlement était en droit de considè. 
Ter le ces comme de[initivement réglé 

Il ne venait à la pensée de personne que le 
ministre <?* Unances put songer a reprendre 
Une mesure dont la répercussion devrait élre 
énorme sur le coxll de la vie et sous l'impooula-

< rite dé laquelle M. Uoumer avait succomgé. 
Malgré toutes ces bonnes raisons, le contraire 

s'est i -oduit et imitant son prédécesseur, ht. 
Raoul l'eret a lait de la majoration de cette 
taxe ' i vase même de son protêt. Il ne faut 
donc point s'clonner nue l'accueil réservé au 
protêt du qouvernement ait été des plus froid» 
à la l .ambre « // nf s'auit plus maintenant, 
disait-on dans les couloirs de la Chambre, d'une 
question de personne, mais de principe, t* Par-
iemenl a «»..,-• été appelé à se prononcer en vote 
public fur l'augmentation de la taxe. Il s'est 
prononcé oonlrè. L'allaire est donc pour nous 
délinitivement jugée et nous ne pourrons reve
nir sur noire décision. • 

C'est donc une grosse lutte qui va s'engager 
prochainement a la Chambre. 

D'un côté se trouvera le Gouvernement et ses 
ami', estimant qu'il n'est pas possible de rem
placer celle modalité par une autre dont le ren
dement serait aussi complet et surtout aussi 
rapide • de Vautre une majorité du Parlement 
qui parait devoir persister dan» son altitude 
d'opposition. 

De ces divergences aiguës, un conflit va naî
tre. Il pourrait influer dans un avenir prochain 
fur l'exister e même du nouveau ministère 
'B ri and 

AD Conseil des Ministres 
Au cours du Conseil des Ministres, qui s'est 

Muni lundi matin, sous la présidence de M. 
Doumergue, M Rao.ul Péret, Ministre dus Fi
nances, a expose a ses collègues la situation 

Bientôt vous lirez 
" BIBI-LA-PURÉE " 

et vous verrez Biscot 
( 
S Qui n« connaît Biscot, qui est certes le plus 
Bopuiu.iv des comiuues de i écran 7 Pas un 
3 e nos lecteurs qui n'aime ena u« semaine re-
jroi' sa silhouette familière et bon . .tant. 

Biscot a tourne récemment un film tiré du 
célèbre roman de M Saint Martin « Bibi la 
Purée >, film qui va passer dans les c némas 
de notre région 

« Bibi • est le héros de muiapies aventures. 
H est iOur a tour, camelot, chanteur ambu
lant, serveur t b>z un comte. Entre temps Q 
ae fait jeter à la Seine, enfermé dans un sac. 
Mais • Bibi • ne se .aisse pas va imre facile
ment et l'épilogue le verra triompher de ses 
ennemis. 
' Noua publierons prochainement, en même 
temps qu'il sera projeté sur l'écran, i Ciné-
Bounm « Bibi la Purée • et nos lecteurs nous 
aauruut gre de leur faite goûter une œuvre de 
valeur où l'humour eet mêlé de si heureuse 
façon au tragique 

Liste des salles de cinéma 
où passera " bibi-la-Purée " 

Le 3 avril, a ROUBAIX . Ciné Gaumont, 
Royal Leleu. Cinéma Noei, Cinéma Leieu. 
U eina Welghe. 

Le » avril, c inéma ae la Maison Syndicale, 
a LENS Pnuiauia a LILLE ; Cinéma Gau 
Hioni, a SAINT-OMER. 

Le J<> avril, a TOURCOING : Cinéma-Bal. 
Paiai- d Lié, Cinéma du Pont des Piats. 

4t ensuite dau. les Ctabl.ssements S-JI 
vanta UiiÉ'iia de la Fratertie.le. à MARCQ 
EC.-BA tCEUL ; Théâtre l'Lnion, a LILLE , 
C iiseum à BOULOGNE : Cinéma Palace, a 
LILLERS ; Dt'coiùiK k. Cinema-Bal, a TOUR 
COING Variétés HvoiSes. a "TVES : Cinéma 
d' rbgal .te , a CANTELEU . Cinéma du 
MARAlb-DE-LOMME ; Cinéma Français, a 
HENIN-LIETARD ; Cinéma Appolo à BILLV-
M3NTICNY ; Cinéma Appulo, 8ALLAUNII-
NES ; Cinéma Bertrand, a MARNES ; Tivoli 
(.inpiin. a CAMBRAI ; Cinéma Palace, a 
FCURMIES ; Cinéma du Laboureur, à WAT. 
TRELOS ; Cinémas Modem et A.ca/ar, S 
CRUAY-EN-ARtOIS Florin, a AMIENS ; 
The Royal Leleu. a HELLE...MES ; Cinéma 
Excelwor, a BETHUNE ; Garnier Cinéma, .» 
NESSIN-COUPIGNY ; Cinéma Vennasl, à 
LOOS ; Cinéma Moderne, a BARLIN. etc.. 

O-O-OO-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

financière et à fait connaître Le projet de 
ressources nouveL.es -qu'il compte déposer sur 
le bureau de la Chambre. Le Conseil, déclare 
le communiqué officiel, a approuvé ses pro
positions. ' -

La séance du Conseh des Ministres a été pres
que entièrement consacrée à l'examen du projet 
financier élaboré par M. Raoul Péret. 

Approbation unanime 
Les collègues du Ministre des Finances ont 

été unanimes à approuver ce projet dont lea 
principales dispositions tendant à I institution 
d'une taxe civique, dont lea modalités ont 
déjà été indiquée» et à la majoration tempo
raire du taux de la taxe aur le chiffre d'affai
res, qui serait porta» de 1,JO à 1 %. 

En outre, la Ministre de» Finance» prévolt 
dan» son projet une certaine majoration daa 
taxa» postale», télégraphique» et téléphoni
ques et fait sien le relèvement du prix daa 
tabac» déjà voté par la Chambra, mai» tous 
réserve» de» mod tication» qui pourraient être 
apportée» par le Sénat sur ce dernier po in t 

Nouveau douzième, 
Contribution volontaire 

Enfin, M Raoul Péret a fan part au Con
seil, jui l a également approuvée, de son in
tention do faire introduire dan. le texte du 
projet de douzième qui va être soumi» * la 
Chambre, une disposition spéciale autorisant 
le Minière dee Finance» à recevoir le» doue 
de» contribuable» volontaire» qui pourraient 
être offert» au Tiesor Le montant de ces dons 
ferait orjet d'un chapitre spécial dans la 
comptai» lité du Trésor et serait affecté unique
ment au remboursement de In dette a, court 
terme. 

Un discours de M. Caillaux 
M. Joseph Caillaux a présidé, à Condra-

cieux, un banquet dee Comité» républicains. 
Prenant la parole au dessert, l'ancien Pré

sident du Conseil a parlé de la situation fi
nancière U a insisté eur la nécessité "d'un ri
goureux équilibre budgétaiie. proclamant que 
pour le réaliser il importait de pousser l'es
prit de conciliation à l'extrême et d'accepter 
comme une nécessité certaines mesures aux
quelles on n'avait point voulu Jusqu'à présent 
souscrire. 

dan>>ral DEDECKER 

• BIBI LA PURCE a (BISCOT) 
«•liant KM fonction, a? e extra, * 

LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURS 
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Mortd'unetrelsIinevlGtline 
de rincendie de Tourcoing 
Le caporal dés pompiers, Dedecker 

a succombe à ses blessures 
A peine terminées, les funérailles du capi

taine Debruyne et du sergent Droart. victimes 
du ragique incendie de Tourcoing, qui a Jeté 
le deuil et la coustei nation dans la laborieuse 
cité, voici que l'on a à enregistrer le décès 

d'une troisième victi
me, celui du caporal 
Dedecker Jean-Baptiste 
décédé a l'hôpital des 
suites de ses blessures. 

Rien n'avait fa.i pré
voir ce dénouement 
fatal. Dedecker, à qui 
nous avons rendu vi
site vendredi dernier, 
était dans un étal sa
tisfaisant, d'après les 
dires des docteurs qui 
lui prodiguaient des 
soins. 

Dans la soirée de sa
medi. M. le docteur 
Dècnert, ayant consta
té une enflure du ge
nou fit prélever du 
sang aux fins d'ana
lyse. Malheureusement 
son état empira dans la 

nuit et dimanche matin 
le docteur constata que ta cuisse droite était 
atteinte par la gangrené, causée par le broie
ment des muscles 

Malgré l'opération pratiquée d'urgence, De
decker expirait lundi matin à 6 heures. 

son corps a été ramène a la caserne, rue 
de là Paix à in heures, par l'ambulance MM. 
Len'ant, commissaire central et Gombert, se
crétaire générai .le la Mairie, accompagnaient 
la oépouiLli funèbre. 

L Administration municipale s'est rendue 
dans la latlnée au domicile mortuaire pour 
saluer I dépcuille de cette nouvelle victime 
du devoir. 

Le caporal Jean Baptiste Dedecker était né 
à Roncq. ie 11 décembre 1897 ; il s était marié 
le s» février 1922 avec Marthe Mestdag ; U 
n'a pas d entants. 

Entré dans le corps des Sapeur» Pompiers, 
le 1er Mars I9£0. il fut nommé caporal le 
1er «ont suivant C'était un sapeur irè- éner
gique et courageux. 

A <a veuve épioré- et à sa famille nous pré
sentons .nos coud iléances émues. 

Les funérailles officielles'n'e "la 'Ville de Tour-
corn»; organise iur> .t lieu le mercredi 24 mars, 
a • > heures 15. 

.Les délégations et drapeau* se placeront aux 
mêmes emplacements que pour les funérailles 
du capitaine Dehrv--' '. et du sergei Droart. 

»»« *m EN iit.i x t.nvN» 
Tool. — Incradt» o> U mat"" d'un fondeur. 

rem militaire» Km-er bleues DAgat* SOOOOQ fr 
IM'UOD - MO membre» Société royale Horticole 

et aerlrole de Huy lB>l«rt.>oe'! on» »f»H* ta t l l e 
Varenrte. - La Haute stl >te pojooate» a fêté 

minlv iléhlflf»». Cortèae 10.000 . » 4 Kattowtt» 
Lorarno — A Asron» oing e romTr>.':r-rera i en 

tie»ue de MM Brland et Lnf»t*r. 
R me. — Sénateiu Lurrhlnt aéra déféré Haut* 

TOIT pour offense» en»er» M tressolial. 
nonn. — Le» de resMer â Dooni, ex-Katser e» 

1ère »nt r'«-tk>n aller MWteT ta^' f"»* 
Washlncton — <m annonce que le» Etats-Pnt. 

. oarticliieroDt k I» conférence da < 

Un Congrès corporatif 
des Débitants de tabac 
Il s'est ouvert lundi à Lille et continue de tenir aujourd'hui ses 

importantes assises, précédant le Congres national de Paris 

Précédant le Congrès National qui doit tenir 
ses assises a Paris, "la r'cuuration des débitants 
de taiiat du Nord et le Syndkat de Lille ont 
organisé a Lille, un congrès corporatif qui s'est 
ouvert hier 

A onze heures, les délégués venus des quatre 
coins de la'France, furent reçus sur les quais 
de la gare par MM. Ailamel, président de la/ 
Fédération, et Dompsin, président du Syndicat 
de Lille. 

Les congressistes reçus 
par l'administration municipale 

A 11 h. 30, les délégués des débitants de talfec 
fuient reçus par la Municipalité Lilloise, dans 
le fumoir du . d Théâtre, qui avait été très 
bien'choisi pour la circonstance. 

Aux coVûs de Roger Salengro, maire de Lille, 
se trouvaient les adjoints isondues, Ualavoine, 
Willems, bard^a, Màsson, Verhaegiie, Saint-
Vettant. Tallm et de nombreux conseillers mu
nicipaux MM. Planque, secrétaire général de la 
Mairie et Dunot, secrétaire du Syndicat des ou
vriers du tabac. 

MM Allainei et Dompsin étaient acoompa-gnés de MM. Gerardin, Suaeler (Girunde) • Dé
esse (Loiret) : Groitier (Var; : Roques 'Vauclu-

se) ; Brehnolt 'Ile-el-Vilaine) : Pipet (Paris) • Ve-
grier, imbert et Barret (Marseille) ; Lenioine 
(Si'ne-et-Uise) ; Prot (Mante); Gesel (Alsace-Lor
raine) ; Pierron et Dossermann (Meurthe-et-Mo
selle) ; Persyn (Loire-Inférieure) : Rux (Alpes-
Maritimes: : Sielte. secrétaire général de la Fé
dération nationale des ouvriers des manufactu
res de tabac ; Dimot. de la section de Lille ; 
Dejonght, des débitants de tabac de Boulogne ; 
Peron (Amis) : Delaunay (Douai!': Leduc (Tèur-
coing : Pulne CtrmenUéres) ; Roussel, Casle-
lain (Lille), etc... 

Dans un diescours improvisé. Dompsin .prési
dent du Syndicat de Lille, présente les délocuos 
et remercia la Municipalité de son chaleureux 
accueil. 

Il adressa aux congressistes le salut fraternel 
de Lille, capitale des Flandres. 

En quelque» mots, M. PiPfcT, président Inté
rimaire de la fédération Nationale, proclama 
toute son admiration pour Pelfort accompli 
dans ie s régions dévastées et remercia le Maire 
de Lille de ses élogieuses paroles. 

Après avoir sablé le Champagne, les congres
sistes visitèrent le bâtiment, sous la conduite de 
M. Paul FRADY. diiecteur des Tlicatres Muni 
cipaux «t assistèrent sur la scène à différentes 
manœuvres d» décors. 

Hommage à Béguin 
Le groupe de» délégués se rendirent ensuite 

au cimetière de l'Est, de- ant le monument 
dAniédée Béguin, le regretté président de la 
Fédération du Nord. 

Au Lied de ta tombe, la Fédération des Bou-
ones-du-Rhûn déposa une magnifique serbe de 
fleurs. 
. ,AU„C .?U ^• * «é" 8 touchante cérémonie. M 
VERRIER, président de la Fédération du Sud-
Ouest rendit bonus au mérite d'Amwlce Bé 
guin, qui fut l'un des animateurs de la Fédéra-

on des débitants de tabac. 

A Roubaix et Tourcoing 
Après un déjeuner. les débitants de tabac fi

rent une raadonnée en autos-cars Ils se diri
gèrent d'abord-sur ROL'UAIX où le Syndicat de 
cette ville leur offrit le Champagne à la laiterie 
du Parc Barbieux. 

Ils visitèrent ensuite l'usine Motte Paurisse, 
puis ils se rendirent à TOLRCOING où ils as
sistèrent à un combat de. coqs. 

AUeJQURD'HUI 
La séance officielle du Coi,Tes se tiendra at> 

jourdhui mardi, à 9 heures, au Conservatoire 
de L lie. 

A l'ordre- a» four figurent, notamment, les 

LA MUNICIPALITE ET LES CONGRESSISTES DANS LE FOYER DU ORAMO THEATRE 

. A , . d r o "î d e R °S*r Saiengro, Maire de LUI» : MM. Dompsin. président, du ayndioat do 
LUI» ; 8lette, secrétaire d» U RédSratiot des ouvrier» des Tabacs ; Saint-Venant députe ; 
Peron, a Arras. - A gauche : MM. Maurice Ailamel, président d» la Fédération du 
5 ° ! ? — f l p 2 * prtJ*SXit , n * é r i m f , r B «•• '» r »•• î Voyrf»r. président de la Fédératian du 
Sud-E»t i. Aux, préetc-en. -oVhMiMjr d» la Fédération de» Alpe» Maritime» >i :•: >: 

Au nom de l'Administration municipale. Ro-

fer Salengro exprima'toute la satisfaction "d'il 
prouvait de recevoir, les" représentants des d é 

bitants de tabac. 
Parlant du Monopole des tabacs, le Meire de 

Lille déclare que'le Conseil municipal était una
nime pour défendre ce • monopole dont le ren
dement i t l'une des sources de revenus des 
plus importante pour le budget national. 

quest'ons ci-après : Réorganisation du monopole, 
remises allooées sur la vente des-tabacs : l»ux 
normal des redevances t vente des produits de 
luxe dans certains magasins : situation des débi
tants de tabac d'Alsace Lorraine ; propriélé <om-
merciale : révision des baux, clc... 

Un'grand banquet: sous ta présidence d'hon
neur du Préfet du Nord, suivra dans les salons 
de l'Hôtel Maréchal, rue Solférino. 

Le krach d'un banquier de la place St-Martin a Lille 
U n e p e r q u i s i t i o n , d e s s c e l l é s p o s é s 

Ainsi que nous l'annoncions hier, la justice a 
été saisie du krach de ta banque Joun aux, place 
Saint-Martin, à Lille, et les opérations policières 
ont commencé lundi matin. 

Les plaintes qui avaient été adressées samedi 
a M. le Procureur de la République, ont été 
transmises à M. Richard, juge d'instruction qui 
a été cha--gé de cette atfafre-

LA BANQUE JOUNiAUX 

Ce magistrat a immédiatement redise un man
dat d'amener contre le banquier en fuite - et a 
chargé M. Colssard. chef de la sûreté de l'exé
cuter 

J0UNIAU7C 6T8T-IL SUICIDE ?..* 
Un point d'interrogation se pose aprè» l a m y s 

térieuse dt«r arttknr du directeur de la Banque 
N<ms savons que sa , femme déclare n"evoir 
jamais été mise au courant de la 'silifation de 
son mari . seulement elle avait bien remarqué. 
Blriite-t-elle. que depuis auelaua umna il «en», 
blait très eniiuvé-» 

R a quitté son domicile vendredi 19 courant, 
comme d habitude, pour se rendre a son bureau. 
Il n a absoliiment rien emporté, comme linge el 
objets de toilette 

Ceci peut faire supposer que le banouier Jou
rnaux a peut-être attenté à ses jours, plutôt que 
de subir le déshonneur, et au'il n'est nullement 
parti en voyage. 

LE COFFRE-FORT 
ET AU PRESQUE VIDE 

M. Coissard. chef de ta sûreté, sest rendu hier 
malin dans les bureaux de ta banque. 14. place 
Saint-Martin, pour poser les scellés. Cette opé
ration a pris toute la matinée. 

L après-midi, M. Coissard s'est & nouveau 
transporté à la banque et en présence de 
Mme Jouniaux et de l'employé, il a procédé à 
l'ouverture du coffre-fort. 

Dans ce meuble, le magistrat ne trouva qu'une 
somme de 300 francs et une liasse de titres qui 
seraient sans valeur et non cotés en banque. 

L argent et les titres ont «lé placés sous 
scellés. 

T R E N T E P L A I N T E S 
Dès la première heure lundi malin, ce fut au 

commissariat du 8e arrondissement de police 
place Saint-Martin, un véritable défilé de braves 
gens, qui venaient s'enquérir de la situation. 

M. Grossi, commissaire de police, après avoir 
écouté les doléances des visiteurs, ne put que 
leur conseiller d'adresser une plainte au Parquet. 

On peut, dès à présent dire, qu'il y a au 
moins trente plaintes de portées contre Jou
niaux. 

l'anni les nouveaux plaignants se trouve un 
habitant de SAINT-MAURICE LU LE qui avait 
en dépôt dans ladite banque. 65.01*) francs de 
litres et valeurs Une autre personne d'HENIN 
L1ÊTARD. parente de celle que nous citions hier, 
y avait étralment déposé 30.(00 francs. 

D'après les sommes qu'on a relevées le décou
vert dépasserait le chiffre d'un demi-million. 

D'autre part, nous faisions prévoir que Jou
niaux avait employé une «rosse partie de l'argent 
dans une société immobilière qui se trouverait 
actuellement en liquidation ei que le banquier 
se serait trouvé dans la complète 1mt<issibililé 
de nécuiJérer les somme» versée». Ce bruit semble 
se confirmer de plus en plus. 

L'action de la justice va se poursuivre et sou& 
peu nous pourrons connaître tous lea dessous 
de cette affaire. 

EN QUATRIEME PAGE. — Le « Réveil 
Mutualiste » : Les Assurances sociales * 
la Chambre et su SAnat ; les Pension» 
des vieux mutualistes ; l'Hôtel de la Mu
tualité i Lille, etc... 

Pour les Jeunes Mères : Comment on 
demande 1 allocation. 

Le « Réveil Agricole » : Le lait et la 
v fièvre aobteuse : Echos et Informations. 

UN JOURNALIER DE VALENCIENNES 
tua sa femme d'un coup de couteau 
L e m e u r t r i e r , q u i é t a i t i v r e , a é t é a r r ê t é e t p r é t e n d 

a v o i r é t é p r o v o q u é p a r s a f e m m e e t s a f i l l e 

Un drame sanglant s'est déroulé lundi après-
midi dans le populeux quartier du Faubourg 
de Cambrai, à Valenriennes 

Un Journalier, qui vivait séparé de sa fem
me,*^! tué celle-ci d'un coup de couteau au 
sein gauche 

Le meurtrier fut appréhendé peu de temps 
après par les agents qui le conduisirent tm 
médiarement RU potte de police où devant M 
Redaud, commissaire cen a. il déclara se 
nomiuer Van Puyenbroeck Edouard-Louis, 
57 ans. 

Le récit du drame 
Le meurtrier Van Puyenbroeck résidait à 

Valenclennes, rue du Faubourg de Cambrai, 
coron Uobert ; U est originair* de Waesnnins 
ter (arrondissement de Termonde, Relgique). 

U a contracté mariage à Waesmunster ( Rel
gique) il y a environ 
ont trentaine d'années 
avec la nommée Van 
der Veken Marguerite. 

De leur union naqui
rent Luit enfants 

Ayant é'e uite à la 
porte de son domicile, 
van Puyenbroeck loua 
d y a une quinzaine 
de jours, une ch'imlire 
chez le sieur banztn, 
débitant de boisions. 
Faubourg de Cambrai, 
à Valenciennes. 

Lundi vers XZ heures. 
Van Puyenbroeck alla 
réclamer du linge à sa 
temnie. Celle-ci avait 
fermé à clef la porte 
du logement et refusa 
de lui ouvrir Furieux, 
Van Puyenbroeck for
ça alors la porte avec 

un T O 6 clou qu'il avait 
emporté de »a oharrtbi II trouvt dans la 
ouisine sa femme et se, fill,- Modesta 

L'apercevant, sa femme l'tnjur.a et l'invita 
h s'en aile. . Van Puyenbroeck, refusant, sa 
femme le frappa alor- avec un seau et s^ fiile 
avec un tisoi nier 

Pris de colère, il saisit alors son couteau qui 
ae trouvait dans une poche de son pantalon, 
l'ouvrit et en porta un violent coup sous le 
sain gauche de sa fenwne qui tomba rnide 
morte Van Puyenbioeck ajouta qu'il n'était 
pas ivre. 

Les déclarations de la fille 
Cette déclaration enregistrée, M. Redaud. 

commissaire central, prévint de suite le Par
quet et s e rendit sur les lieux pour poursui
vre son enquête 

U entendit la fiile du meurtrier Modesta, 
18 ans. qui fit tu magistrat instructeur le ré
cif aïïivSnî : Mon a îTene venait que de temps 
en temps à la maison lorsqu'il était sans 
place et y restait jusqu'à ce qu il en ait trouvé 
une uutre. 

La deri 1ère f ' is , après avoir habité avec 
nous pendent un mo s demi, il not's a quit
tées il y a environ trois mois pour aller loger 
chez M. Danzin, cabaretier, Faubourg de 
Cambia'. 

Il y i. une dizaine de jour Van Puyenbroeck 
s'est présenté chez ma mère à qui t demanda 
de lui d o n i e : un lit avec les garnitures p.iur 
qu'il l'insttjle dans la remise cù il voulait 
coucher. 

Ma mère lu* a don ie un lit et un matelas 
qu'L a emportés dans la remise mais il est 

VAN PUVENBROEOE 
la ..eurtner 

revenu un moment apiès en disant qu'il v a » 
lait coucher dans notre chambre: 

Ma ifière a répondu qu'elle ne voulait pas*; 
elle iu> a rep-oché de dépenser soi argent 
pour -boire et de la brutaliser chaque fois 
qu'il restait à la m» MM. 

Mon père a alors frappé ma mère de plu
sieurs coups de peing et à ta suite de ces 
violence* elle seot plaint plueieur fois de 
doil^urs à la poitrine 

Lundi vers neuf heures, Modesta Van Puyenv 
brotefc bccoinpagua sa rnere cbez M le doc* 
teur Wacquez. 

A aon retour, vers 12 h. 15 des voisins pré-' 
vinrent la mère et ia fille que, ^ n d a n t leur 
absence, Van >uyeniHveck pvait pénôts-é dan» 
leur apiartem<înt dont la porte a v i t été fer
mée à clef. 

Toutes oeux constatèrent que la serrire de 
cette p .ne avai. été forcée e» que dei-x taie» 
d'oreiller avaient disparu du lit d'une cham
bre du premier étage. 

Le meurtrier était ivre 
quana il frappa 

Une dizaine de minutes après, elles aper» -
curent Van Puyenbioeck dans la cour devant 
la porte d entrée de la .uicine. 

Sa femme s'approcha et lui demanda c e 
qu il voulait , le mari répondit qu'.l voulait 
pren.ire ia mo.tiè des meubles sur une ré
ponse aégaiive. Van Puyjuhroeck qui était 
ivre, selon son h^o.iude. s'est mis en colère 
et déclara sa femme • Si Je ne t'ai p*is au-
jourd hui, je t'aura* demain. 

Van Puyenbroeck vou ut alors entrer dans 
la remise dun la porte donne auss dau la 
cour du coron Gcbert. 

L- s deux femmes, comprei ant «dors T U H 
voulait encore preidre des objets, se placè
rent alors devant cette i orte pour l'empêcher 
d'y ,/énéLrer 

Van Puyenbroeck recula de deux ou trots 
pas, sortit d une poche de son pantalon u a 
couteau, l'ojvrit et en frappa Mme Van Puyen-
broecK d'un coup au sein gauche , celle-ci 
porta lfa main sur sa blessure qui saignait «t 
cria : « ÇÔ y est cette fois, il m'a eue • puis 
elle s'est réfugiée dans sa cuisiue où el le 
tomba. 

Le criminel voulut de nouveau se précipiter 
sur sa emme, mais sa fille, qui avait assisté 
à cette tragédie ie retint par sou paletot 

Van t uyenbroeck tenta lors de frapper s a 
fille avec son coûtes , mais l'arme tomba et 
la jeune fille prenant alors la bicyclette d une I 
voisin^ se rendit au Commissariat de police 

Quand elle retourna elle trouva sa mère 
morte dans la cuisiuj sur un matelas où des 
voisins 'avaient couchée 

Le Parquet sur les lieux 
A 13 heures. MM. Rousseau, procureur de ta 

République ; Franquev-IIe. jugé d'instruction : 
Mjlliet. commis-greffier , <je Luuwereyns, méde» 
cin-législe : Hedaud. commissaire central, descen-
direnl sur les lieux du crime el procédèrent aux 
constatations d'usage. 

M. de LHuwerevns procéda à i'au'opsie de 1« 
malheureiisv victime. 

Il constata que la lame du couteau dont la 
meurtrier avait fait usage avait atteint le cœur 
et que la norl ava t été presqn'instantanée Les 
magistrats recueil lire ni Quelques U-moignages qui 
confirmèrent entièrement la déclaration ds 
Modesta Van Puyenbroeck. fille de la victime. 

Le meuririer qui a été tenu à la disiw>sition da 
Parquet sera écroué aujourd'hui mardi. 

A Mazingarbe, des bandits masqués 
se sont attaqués à une Coopérative 

^/%fà/V&/Sjj%/%i/v%yto/w%/%j/to/%>/systà/i/%ystf%/sv&%fàs% 

Ils sommèrent la gérante, sous menace de mort, de leur remettra 
l'argent, mais ne purent voler que 150 francs 

Décidément les régions minières sont in
festées de bandits professionnels 

La semaine dernière, c'était à Lié vin qu'Us 
opérèrent chez un épicier, où après lavoir 
menacé de mort et l'avoir ligoté, ainsi que 
les membres de la famille, ils volèrent une 
somme de 1.500 francs. 

L'émotion causée par cet acte de vrai ban
ditisme n est pas encore calmée a Liévin, que 
la même bande de sinistres malfai eurs x >ent 
de renouveler ses exploits à Mazingarbe. 

Ces professionnels de la cainouo.e qui doi 
vent avoir des indicateurs auront probable
ment appris que des dividendes devaient être 
Ïiayés aujourd'hui lundi aux coopérateurs de 
a Coopérative des Mines de Réthune. cité de 

la fosse n. ? située à Mazingarbe et ayant 
pour gérante Mme Rombeau, assistée de sa 
fille Marie, âgée de (0 ans. 

La somme a payer étant assez importante, 
les bandits tentèrent de se l'approprier. 

Voici en quelles circonstances : 
Il était près d'une heure du matin, dans la 

nuit du samedi à dimanche, quand la gérante 
de la Coopérative et sa fille, furent soudain 
réveillées et se virent menacées dans leur lit, 
au premier étage, par deux individus mas
qués. w 

La bourse ou la vie! 
Les deux malfaiteurs braquant leurs armes 

en direction des deux femmes, les sommè
rent, sous menace de mort, de leur indiquer 
où 1'argeni se tr< uvait 

Mme Rombeau, qui est âgée de 81 ans n'eut 
pas la force de répondre et prise de frayeur, 
elle tomba en syncope. 

Lee bandits sommèrent alors la fille, mais, 
très émottonné-, elle ne put donner aucune 
Indication aux bandits 

C'est la pettie-fil' - Jeanne. Agée de 19 ans. 
qui craignant également pour sa vie. Implora 
sa mère et s e grand'mère de leur remettre 
largent Sans attendre, les sinistres banc' ts 

étaient M s à fouiller les meubles. 

Des appels au secours 
Mais pendant que les cambrioleurs opéraient 

la petite réussit A .uvrir une fenêtre donnant 
sur le couloir et dans la nuit noire, cria « Au 
secours I à l'assassin I ». 

Lu Tonp de revolver retentit ••««itftt II 
avait été tiré, comme on s pu s'en rendre 
cempte plus tard, par des complice» c " t e 
salent le guet sur la la rue. 

Donnez-nous les clefs ! 
La» audi. x mmr n eure qui avaient reue 

slt à 6't-roparer d'un» somme d» 150 francs, 
placé dans un tiroir du magasin, revinrent 
dans les chambres et riemanflèren: les clefs 

koi:r s'emparer de la somme qui devait ce' 1r 
payer tes dividendes s u s eoopérstrtirs 
Il n'v avait na« dtautre argent que les 180 

fran'-s qu'ils s'étaient emparés et craignant que 
le acaiD de revolver, tira D U leur» comnlloea. 

u c^ei ie les habitants voisins sur les lieux de 
leur «xploit. les bandits prirent la fuite, sans 
faire aucun mal a leurs victimes. 

Pour pénétier dans ie magasin coopératif, 
les malfaiteurs avaient tenté d'enfoncer l a 
poi i d'entrée, mais n y ayant pas réussi, i l s 
pénétrèrent i mu fenêtre donnant sur la 
rue. après avoir brisé la vitre. 

Une salve de coups de revolver 
Apres e u e suuut- uu magasin, ou us u'8> 

vaient eussi i.j'à dérober 150 frai "«s. les ban
dits se mirent à tirer une salve de coups da 
revolver, probablement pour donner le ciiange 
puis aisparuient, croit-on. en autouioh ' ;. 

I -s victimes n'ont pu fournir aucun ren-
seignement préci sur le signalement des 
bandits. 

Une enquête fut naturellement ouverte par 
la poiue, i. gendarmerie auxquelles s e s t 
Je irte la police mobile. 

Les recherches continuent 
L'émoi r n causée a Ma/.ingarbe par cet acte 

de banditisme est grande, on le conçoit, 
parmi la population 

LE DRAME QUOTIDIEN 
Mme Uoguet. née Ktictitl rorgeoti ftgée S s 

i'i ans. domestique a Rosières. .<rès d'Amiens, 
vivait séparée de son mari âgé de 3ll ans, CeliaV 
ci vint trouvei sa femme pour lui demander 
dv reprendre la vie commune, et sui le refus 
d* cette oVrn ère. il t'ra sur elle oluyieurs coups 
de revolver la blessant très Brièvement. Le 
mari meurtrier se logea ensuit** une- balle dans 
la cervelle Son état est désespéré. 

DEUX VICTIMES D'UNE 
QUERELLE POLITIQUE 

Dans un ochil tenu par ChaW-net A Saint Junien 
près de l.itm ces. des consommateurs discutaient 
dans la soirée de samedi au suiet d** l'tHecti. n 
au Conseil général qui devait avoir lien diman
che. Soudain le nommé André Corsé. 19 an>. tra
vaillant à I imogee avant été traité Ce (aune et d» 
renégat pai des commuiustea, tira de s s poche 
un revolvei et fil feu pat deux fris aur ses 
antagonistes L'un «1* c*t derniers,: Adrien I"bo-
mas £7. an», mégiseler s'effondra dan» uns 
mare de sang et un de ses camarade»- Anrts» 
Billard, mégiseier également, tgé de {9 ans, 
père de deux enfants, voulant désarmer le 
meurtrier fut atteint nar rsiui-d d'une halls 
au cour et tué sur lt ooim 

Létal d*> Thomas blessé su ventre, est des 
plu» graves. L» meurtrier s et» «ilet* S soE 
àomieiW. 

LA LIVRE A 137.27 
La livre, te dollar et le franc belge ont ejé 

p> tir cour» de dot• ire. lundi : "S7J7. 2S ta e t 
Lttg] oootrm 1S7.8&. 28.31 et L U Tamaitf, . 

nouveL.es

